
m MAGISTRATS 
la ssssssuWr ajereVa a n sceaux, i 
la Saset «a* lait «a* loiairt, avait 
aia aaaaaaaa slase le choix da se» 

•îuisïraM. L'«aaaaaa»auiTanla, eeotée par la 
politiqm colonmmét, «a fait foi : 

11 y a suelquas sioss, Darlan Taisait d'an 
aureataa de st* «dema-aeconf l taM, 
an Juge d u * u trttmnal de troisième 
datte. 

Le n o » — n jage Tient de d o u e r la me
sure de ses •eatiOMott «elrests. Très ama-

kt 
(ai les 

teur de sa dame de eique, U était 1 hôte 
assidu d u tripots; il y a laissé la forte 
somme— qu'il n'avait pas. 

Après avoir «teae» tous les justiciables 
de sa résidence, assez naïfs pour faire cré
dit a l'hermine de ee magistrat intègre, le 
susdit a disparu. 

On conte à. ee sujet une plaisante his
toire . Les premières Tiotimes de ©e • ta-
Ssur » auraient été son président et son gref-

er. A la Un du mois de itinnaiare, le dé
biteur ayant fait défaut, ses créanciers du 
tribunal essayèrent de sauver la mise en 
faisant main basse sur le traitement du j âge 
•n fuHe.Gest a qui, raconte la chronicqne 
Locale, prendrait la meilleure part, arguant 
Toiii mieux mieux des titres supérieurs. 
I n magistrat escrosuant son chef et son 
f refier, voilà «ai n'est pas banal 

A quand les poursuites contre ce magis
trat qui emprunte avec las procédés d'un 
fScroc? 

SI le garde des sceaux n'est pas suffi-
tamment renseigné, qu'il dirige ses in
vestigations vers les bords de la Cha
rente. 

M. Darlan et son directeur du personnel 
ont ea qu'on peut appeler le flair judi
ciaire. 

a » . 
Cédons maintenant la parois a ïAurore : 
Aubusson, Tille paisible, est actuelle

ment en proie aux horreurs de la guerre 
civile. Les prochaines élections ontastais 
toutes les tètes a l'envers. Les mag.strats 
eux-mêmes, gardieus attitrés de l'ordre, se 
font une guerre au contenu et, sous pré
texte de politique, se traînent mutuel
lement dans la boue avec la complicité 
les journaux du cru. Le plus malmené 
dans l'affaire est, parait-il, le juge d'ins
truction, dont las procédés, habilement 
mis en lumière par de bons collègues, font 
en ce moment la joie de la ville. 

Cette façon d'appliquer la nouvelle loi 
sur l'instruction ouverte a paru suspecte 
A la cour de Limoges, qui a envoyé un de 
ses membres pour faire une enquête. L'ho
norable conseiller siège en permanence au 
palais de justice d'Aubusson, ou toute la 
cent toquée et rocée de l'endroit défile 
devant lui. 

Comment (histoire hnira«t-elle» C'est 
facile à prévoir. Quelque pauvre diable de 
tobin, coupable d'indépendance, payera 
les pots e a i i - i et sera mis à pied sous ce 
bretelle que les magistrats «ne doivent 
pas faire de politique». 

Cette décision ne peut manquer d'amu
ser énormément M. Q. de Beaurepauv, 
cornu.e aussi l'ancien ministie Darlan, 
l'inventeur du serment télégraphique à 
l'usage des magistrats politiciens et des 
lits à papa auxquels il est utile de faire un 
•or t. 

L'AFFAIRE 
Dreyfus - E s t e r h a z y 

Paris, 6 janvier. 
M. Seueurer-Keatner. retour d'Alaaee, 

|^*««Wi4fc iW eYMnïAa^A^'aO.riH i l 
fa conte.eues, .a juste, l'inévitable répa
ration ». 

U B C O t S K l I . D E t i U K R 
Noua avsns iait coauaitre inar la com

position du Conseil de guerre qui sa réu
nira la 10 janvier. 

Suivant l'article 16 du code de jattiee 
m litaire, les fonctions de commissaire du 
gouvernement doivent être remplies par 
an oificier du grade au n.oaa égal A celui 
da l'accuse. 

Le chef de lataillon sa retraite, M. Her-
vieux, commissaire da gouvernement près 
le premier conseil de guerre permanent, 
siégera uonc ..ans l'affaire I s.er.ia/.y. 

La rapp' rieur et lea grefiiers du pre
mier conaeil de gcerre permanent conti-
rtaeroat da droit leurs fonctions. 

Le rapporteur est T.- commandant Hava-
ry et tes (refilera août MM. Vallecal e et 
Boula ofnciara tl'adm.a strat on 

Toutes lea armas sont représentées dans 
la formstion de ce conseil da guerre et 
éaas les proportions numeriqses qui cor-
«espa.ident a leur importance relatna. 

— De 1Eoho de Paru : 
Neua croyons pouvoir tfoY.ner que M. le 

sa—m aiairr du çrourernement demandera au 
«aussi I de prooon.-tr le «buis clos absolu », dès 
aae 1 identité de M. le commandant Ksierhszv 
aéra établie devant aae juges, ainsi qus le com-
saandeat les prescription» du Code de justioe 
eaihatira 

L'ordonnance de miaa an jajramcet même oe 
aérait pas lue en audience publiqaa. 

A la vérité, la eeaetil de guerre pourra, mal-
gra ha coDclusioos de M. 6 cammiaaaire du 
gouvernement, décider qu'il y a lieu à débats 
pakltes, — mais aae telle solution eat impns-

Les mèsoas motifs d'ordre aupérieur qui firent 
MUiater la amis clos par M. le commandant 
""eeet, «tas 1 aurerlure dea débats du procé» 
l>rcyu»s.»uB«ntcnt toujours ; Us sont bien da
vantage aopérieui aujourd nui 

Nous croysns savoir que M. Bertuius, qui 
laslruit l'affaire de corruption, pourra trans
mettre HO ordaaaanee au parquât avant i'en-
verture des débats du csoscil de guerre, de fa
çon à ce que te conseil puisse connaître lea ré
sultat? de son enquête, qui constitueront a un 
point de vue moral un élément ssntux d'appré
ciation pour les juges militaires. 

LES LETTRES DE MADAME OE BOULANCY 
La Gaulotz se dit an masure d affirmer 

que lea fameuses lettres a Mme de Boulan-
cv ont été absolument ecanéea par l'ins-
tructioa du commandant Kavary. comme 
étrangères au dé. at et qu'il n en est fait 
aucune mention au doaaier. Ces lettres 
aoal d auteurs, l'omet a'une expertise dont 
le résultat pourrait amener quelque sur
prise. 

Il est aujourd'hui avéré. d4 d'autre part 
le Uau os, que le bordereau aura t é l é fa
brique JO toutes pièces au moyen de dé
calques ne certaines ecrituies p.rmi les
quelles celles du commandant Lsterbazy, 
reievce et utilisée par ceux qui avaient 
intérêt à le représenter comme le vrai 
cou, aole. 

L ' e n q u ê t e a u P a l a i s 

M Pertulus a entendu hier M. le com
mandant fc-^tsrliazy. 

D'antre part, le magistrat instructeur a 
re,u ,\i. Jotepn lieinacn. qui lui a rasais 
1 original de la lettre cuiliieo i » ) le pré
tendu Lemercier-Hicara aurait, sel n s o n 
récit volée a Bruielias dans la sacoche 
d une dame qui aura.t aceuuipsiu; le com
mandant Lstarnazy. 

M. itcinacu a ro l i s aussi p. usieurs au
tres lettres anonymes. 

Le frère de M. Matniau Dreyfus. M.Léon 
Dreyfus, aéra entendu au ouri'hui par M. 
Bertuius 

a*. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
D après le Jour, dont nous ne reprodui 

sons 1 inform-it on qaa sous las plus ex 
presses réserves, c'ast Me Jullemier, avu-
eat da Mme de Bculancy, qui aurait remis 
an Figaro les le.très du comnia;.cai.t 
Laierlia/.y palliées par ce journal 

Me Jallemier qui (ai i'avocat du siaur de 
Ctsti lora du procea de chantage i. audy, 
ao trouverait de ce fait, ajoute le .'o ir, 
dans une position f.icheuse. 

La même journal croit «avoir queibon 
sealerae.it le lieutenant-colonel Picquart 
ne rejoindra plus son poato en Tunisie, 
main qu'il aéra même mis en réforme. 

— MM Mathieu et Léon Drestua celui-
ci arrivant de : ul^ouse, nt été enten us 
cet après midi par M. lierthulus. en pré-
aence ac leur conseil, Me Dessajajs» 

— Un se rappelle que le colonel Crois-
sandeau avait d.t que l'employé do l'agen
ce p stals du paaa ge de i Opéra, qui 
avait reçu la lettre da u anacea adressée 
& M. Iiadaraard était M. ueiger. 

Le Jowr dit que M. Ceiger a OU entendu 
par M 1 ertulus 

Con lomé avec ht. Esterhazv. dit le Jour, 
M. Lianer n'a pas reconnu M. h»teriia/y 
comme 1 expéditeur do la lettre 

I a Courrier du Seir dément les ru
meur* propagées, dit II. par Isa délen 
saurs da Dreyfus sur le daaaceord entre 
le -finirai bi.lot et la général Saunier, 
au sujet des décisions pr.sss par céder 
a ier .an- l'affaire Eatherazy. 

L'attuudo du xéQ'.Ti 1 Saussisr a obtenu 
la complète approbation Ou g -aérai Billot 
st de 1 état major de l'armée. 

La ma.ua journal atarma, en dépit de 
toutes lea dôclarnt ous que l'aflaire cons
tituera une vérita lo révision du procès 
D; eylua, ear on sera forcément a nent i 
prouver l'inuocence d'I.stherazy «n démon-
tract la culpabilité da D.oyfua. 

LA MISÈRE EN ITALIE 

Home. 0 janvier. 
Les journaux st montrant attristes des disor

dres de S culina. Ils y voient 11 continuation 
de la situatioo déplorasle de l'Ile. 

A la veille ie leur voyage i ralcrme. les 
princes reyaaa ont le regret de voir un coadit 
éclater entre U forcé puiiliqu: et les paysans. 
qui sa lésai lut, pousses par la laiin et le man
que de travail. 

Cinq eattl paysans oat traversa Rome, ae 
rendant à Naples, «lin de s'embarquer pour le 
Brésil. 

D autres départs sont signalés. 
Qaest.oasr* sur les mollis de leur émigra

tion, lea paysans ont répandu quiis moaraicnt 
da faim dans leur paaa. 

La majorité des éinigranls sont des eaviroaa 
da VitcrSe, où, dit an, Il misère est grande, cet 
hiver. 

En Extrême-Orient 
Londres, 6 janvier. 

Le correspondant da Daily MiU à Hong 
Kong dit tenir d une aonree digne de foi 
que 1 escadre anglaisé eat près de Port-
Arthur, où elle surveille les navires rus
ses 

L'ne autre dépêche de Chaaghai au 
DaUy Ma i annonce qu'une pari « do la 
flotte anglaisa est à Cbemulpo et qu'une 
antre portion surveille les navires russes 
4 l'ort-Arthur. 

Changbai, 0 janvier. 
M. Mac Leavy-Brown,contrôleuranglais 

des douanes, t e maint ent encore 6nergi-
quement à aan poste. 

( n o, staeie aux plana de la Russie 
vient de surgir. M. Alexcie ï, le collabora
teur imposé à M. Ërowa, ne peut réussir 
é contrôler les finances, tous les fonds 
étant déposés au nom da M urown dans 
une maison de banque da Chaagn&i.qui ne 
veut reconnaître que la signature de ce 
den.ier. 

Les Husaea voudraient biea emrlover 
même la force pour chasser M. brbwo Je 
sjn posta mais la présence de navirss 
anglais en vue de Cneuiulpo et larrivee 
dans lea aaux chiuoitee des croiseurs 
huicerful. Cru:ton et l-:d,.a>- n^ sont pas 
sans leur inspirer quelque appréhension. 

Des entretiens ont co.t nue.lcment 1 eu 
entre sir C. Mac-uouald. ministre anglais 
et le Taung-li-Vamen à propos des dilfi-
cultés soulevées i ar l'uccupation russe de 
fort-Arthur. 

L'idée dune alliance avec l'Angleterre a 
provo uè le plus grand enttioueiasms un 
Japon Le ca.met quv le marqu s lt i m 
en tra.n de former fera do aou i: leux pour 
donner à celle alliance une grande portée 
politique. 

Port Said, G janvier. 
L'cscaùre allsmanJe est arrivée à Port-

Said. 
La ministre d'Al.cmagno a sa.ué le pr.n-

ce Henri. 
Lo Ge/'on repart,ra dans la soirée, et le 

Deutschiatid, demain. 
Londres, o janvier. 

Le ihat% Grapht dit que l'Allemagne 
n a rien à gagner en Extrême Orient. 

Mlle s'est Drouiilée avec ia Russie au 
moment où toutes les ;.uissam es entre
tienne.<t des re.a.ion» amicales avee le 
gouvernement de Suint Petersm.urg. Ella 
a expose en Extrême oriente! elle ne peut 
pas m ma espérer lap; ui de ses im s da 
la tripltce. 

LE LESSIVAGE DU Q. DE B E A U R Ê P Â Ï R Ê 
Piris, 6 j*DTier. 

Par aae nourelle note ofri icuso publiée dans 
la Liberté, le Milliard ée la jum ce a de nou
veau, couHrtnc fa latcatioo d ooeir aux ordres 
du Q. de beaurepaire qui t loturge contre ici 
«incisions de 1a comm.iiioo parlem>oia.re da 
Panurua. 

\"uiià donc un ministre ' 4e la justice qui 
n 'hésite paa à violer La loi pour se mettre à la 
disposition da grotesque et hideux personnage 
qu a réussi à ssuttraue eux rigueurs du code 
pénal tes rentables hijHs pauaimstes. 

I Crtl le cher delà maçtstraiure tjui donne lui 
| mène l'exemple de la forfaiture a ses «ubsr-

Uflouii ; car, peur aussi sénateur que aoit la 
garde des sceaux, c est à-dire ramolii, «on cer-
reau deuils n a pu oublier que la loi déclara 
coupables de forfaiture** pun t dr la dc^raàa-
tion civique, les j/Êf*9 «] ir se feront lai.ïuscé, 
dans l'exercice du pouvoir législatif. 

L*a roeamiss.ondd panama a tlcth la cenduite 
dte lsjacaen procureur, et il n est pas un seul 4é*> 

viani, oe soit oblige S'approuver ces mêmes 
conclusions. 

Un se demande donc de quel droit au mepria 
de la loi, un ministre de la justice Isalesisil ds 
réhabiliter l'en procureur ellendrr sous ia lie-
tiissu;e dos repreaenlants du peuple. 

grandes manœurres, où il s'est montré au des
sous de tout. 

Il eit impossible, parce qu il est soo compa
triote et son cousin, (faon laisse impunément 
Billot élever au pins haut et, '.u cas de guerre, 
ao plus périlleux peste de l'armée ce général de 
salon, 

11 est impossible que ce crime de lèse patrie 
•ait commis 

Sausaier, c était beaucoup , lirusjère, ce se
rait trop. 

UNE ÉPOUVANTABLE MÉPRISE 
Compiégne, 6 janvier. 

En parcourant le territoire d'fcliocourt Sainte 
Marguerite, dea chasseurs aperçurent a 1 entrée 
d'un petit aqueduc, aiiue sous la Foute, à envi
ron cent mètres d« village, une certaine quan
tité de plumes. 

Croyant que c'était un renard qui avait dé
pouillé là ses victimes, ils ae mirent (O devoir 
de s'emparer de l'aniuitl 

Les chasseurs n'eurent rien de plus pressé que 
de se procurer quelques bottes de paille, puis 
d'enfumer les deux extrémités du t inné), d'où, 
à leur grand dessppamtcineut.ils ne virent rieo 
sortir. 

Us gtg-oérent ensuite le bois de Ciievincourt. 
Cependant, voulant se rendre compte de ce qui 
avait pu ie produire, deux chasseurs, MM. Le-
cat, louag'-r, et Bachelet, manouvrier, munis 
de lanternes et de crocs pénétrèrent so'is ta 
voûte où à peine entrés ils virent avec horreur, 
non ;'33 un renard, mais, couché sur le ventre 
et i demi carbonise, le cadavre d un habitant du 
pajs, M. Louis Stase, âge de quarante nuit ans, 
senata. 

Cet homme, duo caractère faible, oriçinnl, 
aie d'all?r, perteur d'un mauvais édrtdon, se 
coucher sous ce petit tunnel. 

Ce singulier accident a causa une vive émo
tion dinn le pays. 

COASEiL SUPEIipi DE GUERRE 
Pans, C janvier. 

Le conseil supérieur de la guerre, sasl ae 
tient le premier lundi de chaque mon, n'ayaot 
pu avoir lieu la d, en raison des fêtes du 1er de 
1 An, ae réunira lundi 10, sous la présidence de 
M. Feiix Faure; ces! dai.s cette rcuuioa que 
lea tue a ru u* charges de prendre la suecessiea 
du ajsJssSBSa Saussier seront désignes : l'un corn-
me général.ssiine, 1 autre connu» gouverneur ds 
Pans. 

Ces propositions serent ensuite soumises au 
conseil dis ministres. 

l.'/i.iraiiiv'niKl dit que le caadidat du mi
nistère de U guerre au gouvernement militaire 
de Paris, en remplacement du général Saussier 
e»t le général Brugire, commandant du l'a 
corps. 

Nul n'ignore, ajouts notre confrère, que le 
pel.ticieo Jdrugcre. qui a conquis tous les éche
lons de san scandaleux avancement dans 1 anti
chambre de 1 i.l.iste, est le dernier des généraux 
franrais capable d • remplir, ro -cas de mobili
sation, les importantes fonctions de géneraiis 
ai nie. 

Depuis le jrade de chef d'erieadroo jusqu à 
celui de chef de corps d'armée, le général brtta 
gere n'a jamais commandé eil'ectivetnent qaai 
que ce soit — sauf, cependant, aux dernières 

LE PARTI_SOC!ALISTE 
Dans ua remarquable article, paru dans U 

Lanlernt, notre ami M.llerand a tassai ainsi le 
rOle du parti socialiste; 

A s'enfermer dans de Hautaines affirma
tions le parti socialiste risquerait d'abord 
d'éloigner de lui la partie la plus intéres
sante et la plus malheureuse dé la nation, 
qui te fatiguerait vue d une agitation pla-
tou que et sans résultat. Il courait surtout 
le penl de retarder menue les solutions ex
trêmes dans la contemplation desquelles 
il s'absorberait par une intransigeance qui 
dédaignerait de araptafer les solutions in-
te.ineidiaires. Voila pouiojuax, a coté det 
prn.cipes directems qu duouuareot les 
siens, le parti socialiste ne saurait se 
dispenser u'aftirmer tout un ensemble de 
reformes pratiques immédiates, à la réali
sation desquelles il lui faut trava lier d une 
inlassable énergie C'est de lui, de sou 
initiative, de sa propaKêtnae multiforme, 
que les travailleurs doivent attendre et 
recevoir les améliorations que même la 
w -..clé capitaliste peut et uoit leur prs 
cuier 

A lenfant, l'instruction qui développe 
tous les cyrmes d'utilité et de bonheur 
contenus dans son individualité: i l adulte, 
les garanties de sécurité et de dignité qui 
lui permettent de remplir pour le mieux 
son rôle individuel et social ; é l'infirme, 
au vieillard,l'assurance contre le dénument 
et l'abandon. 

sous ces traits généraux, se cachent 
et t impliquent toutes les institutions, 
toutes les lois de solidarité et de protection 
qui tunt comme la fleur de l'arbre répu-
Mica n. 

a-niAff,,. mmnwmr <IM stt»nii»« nns*«rf«s 
ou hypocrites qui menacent ia République 
inttrunient nécessaire des réformes socia
les ; ne pas permettre a la réaction cléri
cale d* recommencer le jeu qu'elle joua, 
on sait, heUs ! avec quel succès, voici un 
demi-siécie ; décourager par notre sagesse 
les tentatives perfldea «es habiles qui rê
vent de reconquérir par la peur les masses 
quMt n espèrent plus reprendre par la per-
suation ce rO.e est ie nôtre. Four remplir 
toute l'étendue de sa mission, le parti so
cialiste est cjiidamoé à être é la fois le 
plus idéaliste et le plus pratique des partis. 
U bera égal 4 ta tache. 

TEHR1BLE CATASTROPHE 
Mons, G janvier. 

A Ciplv, presse .Mous, ua réservoir eon-
t^uant ehiti taille mitres CUJJS d'eau ap-
p-trteiiunt é la So îété de St Gobip, a cédé 
nier, dans la soirée. 

i n ms:<e d'au devaient de la montagne 
a tout entra ne tur s.m passa,e. Au bas 
de la moctagna, une hai-'iietxon a été ren
versée, la propriétaire acte trouves morte 
sous les liécoraores . s u bas. qui tra.ail 
lait près de là. a été ega.ie.uen: ta.j. Le 
nombreux bestiaux ont péri. 

L'ASSASSIN CARRARA 
Faria, t'y janvier. 

M. Joste. juge d'instruction, a confronta 
ettte apr..s midi, dans aon cabintt Car-

| rare, l'es-assin du garçon ds recettes La-
mare et sa femme. 

On sait que celle-ci aceuss aan mari 
d'avoir allumé des incendies chez lai pour 
eacr rener de ! argent é des Compagnies 
d assurances ; cest surtout au «.ujet da 
cette accusation que M. Josse interroge 
aujourd'hui les deux compl.ccs. 

LA PESTE DANS L'INDE 
Bombay, ti janvier. 

On signale une vive recradescence de 
la pette 11 y a eu, hier, 112 cas et 105 dé* 
ces à Bombay. 

ÉCROULEMENTJMNE CHEMINÉE 
S i s mstr t s . — P l u s i e u r s b l e a s é a 

Thionville, 0 janvier. 
L'ne cheminée de haut fourneau, 

d'une hauteur de 21 înôlrcs s'est écrou
lés hier â l'usine de la Paix, â Kun-
tange. 

D'après la Gazette de la. Moselle et de 
li NUd, le nombre des morts était de 
six u s i x heures du so ir , et trois per
sonnes grièvement b lessées avaient, 
en outre, été îe i irées de d e s s o u s les 
décombres . 

La question des vidanges 

Chronique Théâtrale 

«.I II . I .Al ME T E L L 
La représentation de Guillaume Tell, 

donnée hier soir, au Grand-Tné&tre de 
Lille, pour le second débat de M.BEruiER, • 
fort ténor, nous a permit d'apprécier — ' 
enfin — la valeur de cet artitte. 

La maladie douloureuse qui 1 a contraint I 
à garder le lit deux longe mois, ne lui 
permet pss encore de donner sur scène 
tout ce qu'on doit attendre de lui, mais 
f:iicltons-le de son bel organe qui lui a 
valu de chaleureux applaudissements. 

Comme à l'habitude. M. Montfort a été 
parfait dans le rôle si délicat de Guillaume 
Teil. 

L'orchestre a été, comme toujours, au-
dessus de tout éloge ; l'ouverture a été 
daiticLl.élément applaudie. 

Le Nou veuille- Dépêche d'hier soir par 
l i i t de « tiraillements > (ob 1) a* sein d 
la commission municipale dea vidanges. 

Nous nons sommes précipités sur i 
prem.er commissaire que nous avons ren 
contré. 

— « F.t cea < tiraillements »? 
— « î?f 
— «Oui, la .VoMP«iii«r«dit qu'il y a 

crise intestii s dans la commission des vi
danges inodores '• 

— c Ah ! je me tétais .. J» crois que m 
collègues ont 1 intestin sust i libre qu 
moi. J'ai lu la note du Nouvelliste et je n y 
ai vu rien autre que Je détir dea réaction
naires d a.npèchsr, par tous les moyens, 
la réalisation d'une réforme souhaites par 
toute la population Je dois ajouter qu'à la 
commission, les élus du .^ouveilttte. de 
l'BeUo et de la Crois observent une atti
tude aussi jésuitiquemeat hostile Us no 
repoussent pas precisémsnt la. projet de 
1 administration mais ..s font tout ce qu'ils 
peuvent pour l'empêcher d aboutir. > 

— « Panier-voua réussir ? 
— « Nous 1 espérons d'autant plus que, 

je vous le répète, nous avons toute la po
pulation avec nous. >oagti donc I Avec 
notre système,les vidanges seraient gra-
t.t.tes peur la grande majorité des contri
buables, loeatairas et petits propriéta.rss! 

» Les avaniages généraux sont tsla que 
je doute que la minorité reactionnaire 
s obatme é ne pat les voir, (in a bien la 
haine des socialistes] et des radicaux, 
mais on tient trop é son quart da popula
rité pour s e têter contre une reforme nft-
cessaire et qui no lésa auena intérêt. 

• Au revoir, voici mon car '. .» 
11 notre interlocuteur sauta dans 1« 

tramway. 
A tai, Duhcm : 

A Anstaing 
Dimanche 9 janvier, à i heures du 

soir, salie du citoyen Alfred Leprotre, | 
roule de Tournai, grande conférence : 
puijiique et contradictoire, avec le 
concours a s s u r é des citoyens Marre-
lin KKEBs, Maire u' i ie l iemmes ; | 
Cll.VULO.N et M.chel SERVAIS, délé
g u é s du Comité fédéral. 

A Dsuai 
Les membres du Parti ouvrier ds 

l'arrondissem :nt eie Doupi sont invitée 
à ass i s ter au Congrès qui se tiendra à 
la Maison du • euple, le dimanche 0 
janvior, a 6 heure •> du soir. 

Ordre du jOeir : Désignation d'un 
candidat aux élections de enai pro
chain. 

A Easnon 
DiiuancJie O janvier, à 4 heures du 

soir, Balon Ie leurence . grande confé
rence publique et contradictoire avec 
le concours as suré des citoyens H. 
GHESQUiÈrtE. conseiller général, ad
joint ou mitre d< Lille;, et K.YOilE-
BO 'M, délégué du Comité fédéral. 

A Kiubcurdin 
Dimanche 10 janvier, à 8 h. ij . ' du 

soir, grande ivunion publique ot con-
tradi toira, chez le ci toyen Cousin, 
es taminet ciu l'oint du .tour, route de 
Belt iuue.avec le concours de? citoyens 
Henri i ilIKSQL'lE^lE.conseiiler général, 
adjoint au maire de Lille.et A. RAi .IIS-
BOOM, délègue du Comité fédéral. 

A E:uplin;s 
Dimanche Ici janvier 1MK ù U heures, 

conférence publique et contradictoire, 
s o u s la présidence du citoyen DAL-
DRUMHTZ, délégué du Comité fédérel, 
dans la grande salle de la ^ocicté 
coopérative de lTn iou , avec 13 con
cours assuredes d o y e n s LaSVKAIGNE 
professeur d'agriculture et Emile SO-
HIKR, conseil ler municipal. 

Malgré de* ans ••itérés, certains de nos 
correspondants persistent a écrire au recto 
et «u verso Oe la feuii/e. 

Nous les prions i nouveau et instamment 
de n'icrire que d'un seul côte, lis nous éar-
vtteront ainsi un travail fastidieux et uno 
perte de temps. 

LES TAXES D'OCTROI 
i in s'occupe activement i Paris et dana 

toutes lss villes et communes intéressées 
d assurer 1 app.ication do la nouvelle loi 
qai permet de supprimer ou de réduira 
considérablement les taxes d'octroi sur 
les boissons hygiéniques. Cette loi qui, on 
la sait, a été promalguee, il y a quelq lea 
jours, deviendra ex cutoire le 1er juillet 
proensin. Les municipalités n ont donc pas 
un trop ions délai pour enotsir les taxes 
de remplacement. 

11 est intéressant de savoir a combien 
de communes la loi nouvelle va s appli
quer * lies relevés faits par la ministre 
des finances, il résulte que sur 36,'i<) i 
co ninii'.iea existant en France, il n'y sn n 
que 1.5CM qui soient aou mses à l'octroi, 
il eat vrai que Par.s et toutes l e i grandes 
villes de France ligureut dans cette caté
gorie. 

hur ces 1.560 villes ou cjmmunss, il y 
sn a l.i.'tt possédant un octroi sur les 
Loissons iiygiéni'iuss. C'est donc é ces 
I.2M seulement que s'appliquera la loi 
nouvelle 

Sur cea : .'il eommunca Hs7. daprls 
lss cilcals du inin.stère des finances, 
pourront, ai elles la vealent, supprimer 
intégralement toutes las taxas d'octroi 
sur les bo.asona hygiéniques et eu;' las 
autres ob.ets 

Si Ion se limite aux boissons hygiéni
ques, on constata que 1,198 communes 
pourront supprimer les taxes d octroi, 
sans avoir recours é d'autres taxes de 
remplacement que cell- s fixées par la loi 
nouvelle, c'est à-dira surtaxe de l'alcool, 
licences des dSi.ii.ot.. aurtxe dea cbe-
vaux. voitures, vélocipèdes billards, cer
cles et chiens, et eemimes a id tionaals 

Il n'y a rue 20 villes qui pour leurs taxes 
de re placement, seront obligées d'avoir 
recours a 1 autorisât, n législative, par 
suite de la nécessité qui s'imposera à 
elles d'éta lir de^ contributions d rectss 
ou indirectes aulrea que celles dont l'Ins
titution n'exigera p.a i-autorisation du 
Parlement. 

Mm tes Listes É t t * 
La révision des l istes électorales 

est com.neacce depuis le pretniei 
janvier. 

Du 1er au 10 janvier, le Maire, doit 
dans chaque commune, inscrire d ol« 
fiée tous les c i toyens qui ont acquia 
ou (iUi acquerront les condit ionsd'àga 
et d'habitation avant le 1er avril et 
ceux qui auraient été précédemment 
omis . . 

Le lobleau contenant les additions 
et les retranchements doii cire déposé 
au secrétariat de la mairie, au plus 
tard le lô janvier . 

'l'ont reque-rant peut consulter c« 
tableau. 

Du î.j janvier au i février inclusive 
ment, les citoyens peuvent former des 
demandes en inscription o u en radia
tion. 

P a s s é co dolai, on ne peut requérir 
son inscription que l'année suivants . 

Nous engageons donc les citovtjne. 

ROMAN TRAGIQUE 

(M7D-1871) 

A l b e r t G O U L L L : 

PREMIÈRE PARTIE 

LA BfeLLE J O e É P H A 

*9av laissa les A!r*mamfs avancer jus-
«tjtia Hii-sôlje, aatte fépontlre à leur feu, 
•fais «ne feuérn^ank: fueillade les re-
«llism l—rfci isJssW, 

lie rsysmaèimit lete34ea«J en tlésordrc, 
••<' i i tut la fcsutew «jsi faisait fisc*. 

D e i">rrtl!rerre arrrvairt a lewp seeonrs, 

È
ouvrirent un ieu roulant sur-la pedptrta 
'rsSstVa'Diaj/éice. ob ree Français n'a-
atjrtssnetteqtte gia-eeraone et six jnitrajl-
aee. s*» ^, 

»«Man ssM«1t«Jt sjssjresdn s«tr. «UJftPf Le baron de Pkmhardee ressra dans, 

qu'à dix heures ou se canonna de part et 
d'autre. 

Par deux fois les artilleurs français, 
qui n'avaient que leurs six canons ijes 
mitrailleuses ayant trop peu de portée 
pour que leur mitraille fut effective à la 
distanct; de deux kUomètresl, pour ré
pondre aux vingt-cinq pièces braquées 
sur eux des hauterrrs de Thiais, durent 
reculer ; mais deux fols ils revinrent et 
finalement ijardèrent la redoute. 

Simultanément, l'ennemi tentait d'em
porter le village de Villejuif ; il se beurln 
contre un adversaire inébranlable. 

La bataille recommença le 23 septembre 
dès l'aube. Mais la nuit avait été mise à 
profit.Les Allemands trouvèrent les Fran
çais renforcés et pfSts à les recevoir. 

Après un «nmhat acharné qui dura 
quatre heures, ils prirent leur parti de 
nous laisser entre les mains Villejuif, les 
redoutes du Moulin-Soquet et des Hautes-
Bruy«re* et de reporter leur ligne d'inves
tissement justra'à Thiais, Gbevilly, l'Hay 
et Bourg-la-Heine. 

Le capitaine de frégate considéra alors 
que par sa pttrticipation à cette affaire, 
qui ne compensait pas matériellement la 
perte de Cbâtiitso, mais qui en atténuait 
le fâcheux effet moral, il avait racheta 
l'humiliation de s'être trouvé imnuissant 
à empêcher l'échec du 19 septembre. Au
jourd'hui il pouvait revenir an quartier 
général de l'amiral Twey-Duoos, en di
sant : 
•s — Villejuif nous esArassiu. . 

Paris avec son fidèle brossenr. 
Aussitôt qu'ils eurent franchi !e pont-

levis des fortilications, il se tourna v.-rs 
lui: 

— Eh bien! Malhurin? 
— Quoi donc, mon capitaine? 
— Et cette commission dont je t'uvuii< 

chargé? . 
Le matelot se gratta la tête. 
— Mon capitaine m'a chargé d'une com

mission'? flt-il. 
l'ne semaine entière avail pass's se

maine remplie perdes événements graves), 
depuis rjue le baron avait envové son ser
viteur a la recherche de Jusépha Gé
rard. 

Le brave Malhurin, qui n'avait pas la 
mémoire loturue et qui, d'ailleurs, était 
encore sous l'impression des combats 
acharnés auxquels il venait d assister, 
craignit d'avoir oublié l'exécution d'un 
ordre important. 

— Mon capitaine, répéta-t-il, est bien 
sûr que j'avais une commission ?... ' 

— Voyez-moi cette brute ! lit le baron, 
montrant de la main son valet, si près 
qu'il lui toucha presque le menton. Il me 
harcèle deux jours durant pour rue conter 
des histoires de femmes que je n'ai pas le 
temps d'entendre, et quand j'en ai le 
temps, il ne se souvient plus 1 

— Ah ! c'est de la dame de Pari,*, peut-
être que mon capitaine... 

— Mais oui, animal,.. As-tu découvert 
son adresse?... Won, n'est-ce pas? Eh 
bien I dis-le tout de suite. 

Mathurin se rengorgea, se sourit, prit 
un air malin 

— C'est ce qui trompe mon eapitaine, 
dit-il, j'ai trouvé où asBtsnrS la dame. 

— Alors, parle ! 
— Et non seulement je peux conduire 

mon capitaine à H maison... 
— Eli ! je ne ie demande pas ça, Ma-

tlitirin ; j'irai bien sans ta compagnie. 
— A propos, lit le gabier, se rappelant 

tout à coup le grand monsieur vénérable, 
j'ai un bonjour à vous souhaiter. 

— Tu lui at; pari- ? Tu lui as dit que 
c'était moi qui l'eu voyais?... 

— C'est-ù-dire que quand je suis rentré 
au quartier, je l'ai trouvé là qui vous at
tendait. 

— Elle était, venue au quartier deman
der après inoi? 

— Oui. Il se nomme... mais il m'a re
mis sa carte de visite... je l'ai dans ma 
poche. 

Mathurin se fouilla, ne trouva pas tout 
d'abord. Le barou, impatient, tendant la 
main : 

— L'imbécile, lit-il, va avoir perdu 
cette carte. 

— La voilà... Tenez, mon capitaine. ». 
Plouhardec lut : 
— Auguste Guibout, docteur-méde

cin... 
Il jeta le carton avec colère. 
— Ab ! ça, lu te moques de moi, je 

pense I 
— Moi ! me moquer de mon capitaine !... 

Ce monsieur-là, je le jure, m'a dit qu'il 
élait un de vos vieux amis... 

— Guibout? Guibout? lit le baron, in-d 
terrogeant sa mémoire...Oui, oui... je mejj 
souv»-<« .. Vais ce n'est oas un homme'1 

! que je t'avais ehargé de chercher, c'était 
une femme. 

— J'ai trouvé la femme ; l'homme, c'est 
lui qui m'a trouvé. 

Plouhardec pensa qu'en malmenant 
Mathurin il ne rendrait pas plus claires 
ses explications confuses. 

— Voyous, lui dit-il. reprends ton bon 
sens et ne mêle pas les < hoses. Tâchons 
de procéder par ordre. En me quittant, 
par où as-tu commencé ? 

Le matelot, rappelé au fil de son récit 
chaque fois qu'il s'en écartait, raconta son 
exploration dans le quartier de la Maison 
lilanrhe, répéta, en les amplifiant,les très 
mauvais renseignements qu'il avait eus 
sur la dame Gérard et sur la Villa Rouge, 
chez le marchand de vin du coin de la 
rue Vandrezanne. 

Puis, il arriva au docteur Guibout 
trouvé en attente au quartier général du 
secteur. (Je monsiour lui avait dit avoir 
connu autrefois la dame Gérard, et lui 
"^li'J11,1. a u s 3 i ' t r è s «^favorablement parlé d elle. 
. . " A " » 1 8 1 ? Guibout... dit le baron à 
i esprtt de qm se présentaient des souve
nirs joyeux... Parbleu! je ne serai pas 
fâché de le revoir. Où habite-t-il? 
„ ~ Son adresse était sur sa carte, mais 
mou capitame l'a jetée... 

— Tâche de la retrouver. Tu me la rap
porteras, a mon bureau, au secteur. 

Le sous-chef d'éiiO-niajorconmiesKa né
cessairement par se seadra auprès de son 
chef, 1 amiral Traey-Dusoe, à qui M « un 

rapport verbal de la reprise de 
juif. , 

— Je suis informé, dit l'amiral ; je sais 
la part brillante que vous avez nr'ise à os1 

fait d'armes. 
« Je sais, de plus, une chose que prs-f 

jablement vous ne savez pas : c'est qu* 
votre intervention n'a pas été approuvés» 
par tout le monde. F 

— Oui, certains officiers de l'armée ds/ 
terre sont d'avis que nous ne devonsTI 
pas sortir des forts, qu'en rase campsW 
gne nous n'avons d'ordres à donner i petv 
sonne. *'— 

— Je m'empresse de dire, fit l'amirsJj 
que l'on ne m'a cité qu'un seul nom dsst 
plaignant : celui du capitaine d înfanteiisJ 
comte de Lisbourg. 

„ ~>, S î j',en 1W* P*1- k fe«°B d o B t u •'•*•! 
quitta de la démonstration contre la Mots ' 
lin Saquet, il aurait bien pauvrement tm»' 
rigé 1 ensemble de l'opération. 

— Ce sont toujours ceux-là, dit Traes» 
puces, qui sont les plus susceptibles estai 
les conflits de commandement 

Après sa visite à l'amiral, Ploubarala» 
e inquiéta de son fiis Gaston. J 

On ne l'avait pas revu et l'on n'avait m 
son sujet nul renseignement. 

Toutefois, quelqu'un prétendit sa. 
qu'un jeune homme, dont le sig " 
correspondait à celui du lienii—r, 
mission, avait été remarqué à Vttry, q . „ 
était alors en discussion avee un offieirJi 
allemand à qui il demandait rauloriasJJcsi 
de passer pour rentrer a Paria. 

sealerae.it
ma.ua
ega.ie.uen

